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			À Gabin et William, mes fils,

			n’oubliez pas que votre père n’a pas écrit que des conneries,

			il en a fait aussi.

		


		
			

			

			

			Aux enfants de la chance

			Qui n’ont jamais connu les transes

			Des shoots et du shit

			Je dirai en substance

			Ceci

			Ne commettez pas d’imprudences

			Surtout n’ayez pas l’imprudence

			De vous faire foutre en l’air avant

			l’heure dite.

			Serge Gainsbourg

		


		
			

			

			

			Petit, je jouais à saute-mouton avec une licorne.

			L’homme aux douze anus

		


		
			1

			A ben placito 1

			Depuis mes dernières aventures, j’ai négocié auprès de la Sapinière. Je t’explique, le curé que je remplaçais depuis deux livres a repris son activité, son opération de la prostate s’est bien passée. Moi, comme un con je devais faire mes bagages et me tirer dans un trou perdu, un presbytère pourri par les courants d’air au milieu de nulle part. Faut pas déconner, ils vont finir par me faire crever. Alors vu que mon boulot c’est quand même de voyager aux quatre coins de la France, quand ce n’est pas sur tout le globe, j’ai demandé de pouvoir vivre à l’hôtel.

			Au départ je n’y croyais pas. Quand j’ai téléphoné au Frère Falvo pour lui faire part de ma requête, il a d’abord éclaté d’un rire tonitruant si fort qu’une alerte attentat a été déclenchée au Vatican, puis il s’est repris:

			–Esteban, quand monseigneur Miserole a vu tes notes de frais la dernière fois, j’ai appris des injures en latin que je ne connaissais pas, je doute que son éminence soit enthousiaste…

			Donc si personnellement j’avais bien digéré le PortEllen 1984, 2 là-bas un peu moins…

			–Et si l’on fait cinquante, cinquante?

			–C’est-à-dire?

			–Ben je règle la moitié de l’ardoise avec mes droits d’auteurs… Oubliez pas quand même que j’ai un traitement de prêtre classique, même pas mille euros par mois… avec les risques que je prends!

			–Comme celui de choper une maladie honteuse?

			Ah l’infâme pourceau que ce barnabite, il aime bien être planqué derrière ses écrans pour jouer les provocateurs. Peut-être que lui n’a pas de vice caché, mais monsieur n’a pas le cul si propre que ça. Attends un peu salopard…

			–Saint-estèphe 1947…

			–Quoi saint-estèphe 1947?

			–Si tu te débrouilles pour que ma demande aboutisse, c’est-à-dire rester tous frais couverts en mission, et pour moitié lors de ma résidence en hôtel, je me débrouille pour t’en récupérer… C’est bien ce millésime qui manque à ta collection?

			–Je vois ce que je peux faire et je te tiens au courant!

			–Au cas où, je connais un hôpital où ils soignent aussi bien la chaude-pisse que la cirrhose mon frère, on pourra causer en tête-à-tête.

			Il avait raccroché en maugréant, puis un mois plus tard, il m’avait rappelé, comme quoi c’était d’accord, à la vue de mes états de services, on m’accordait à titre exceptionnel le droit de résider à l’hôtel, pour autant que je m’acquitte de la moitié de la douloureuse. Je pourrai tout payer, toi, et tous les autres lecteurs ayant fait de moi un héros! Spielberg serait même, soi-disant, en train d’étudier l’adaptation de Je m’appelle Requiem et je t’… 3 mais par principe je ne veux pas tout raquer, c’est moi qui vais au feu, pas eux.

			Donc je vis dorénavant à l’hôtel. Ne va surtout pas croire que je m’embourgeoise, loin de moi cette idée de sombrer dans cette espèce de luxure. Non, c’est beaucoup plus simple ainsi, pas de bouffe à préparer, aucune tâche ménagère à exécuter, ce qui fait qu’entre deux aventures trépidantes, je peux t’écrire. Je peux te faire rêver, te faire partager ma vie, et ça, pour moi, cela n’a pas de prix… Je passe toutes mes heures de repos à transcrire mes pérégrinations sur papier afin de te les offrir. Et je célèbre un office dès que le père Colize retourne se faire purger la prostate à l’hosto. Comme tu peux le voir, une vie peinarde entre deux séances d’action…

			Comment? Où se trouve l’hôtel?

			Ben oui, voilà, c’est celui près du Body-perfect de la petite Cécile… Non, surtout ne crois pas que je fasse cela juste pour assouvir mes plus bas instincts! Je t’en prie, ne me juge pas comme tel…

			Souviens-toi que cette gracile jeune fille est aussi ma relectrice, ma correctrice. Si tu affectionnes tant ma prose, c’est parce que moi j’affectionne le sien, c’est un fait. Mais aussi parce qu’elle retravaille mes textes à merveille. Pointe les défauts, les anachronismes et autres bévues d’auteurs. Donc afin que mes publications te soient de plus en plus agréables, je me rapproche d’elle, tout simplement. Note aussi qu’elle bosse gratos, mais qu’en échange je dois en faire une héroïne récurrente, donc…

			D’ailleurs cette brave petite coachonne m’a demandé de ne plus te prendre pour un con. Oui, dans les aventures précédentes elle a trouvé qu’à un moment je n’avais pas été très sympathique avec toi. Tiens je vais te citer de mémoire notre conversation:

			–Tu déconnes Estéban, pourquoi dis-tu à tes lecteurs que tu me caches ta vocation, que je ne sais pas que tu es exorciste?

			–Ben pour faire un truc sympa, rigolo…

			–Eh bien excuse-moi, même si je vénère chacune de tes phrases, que je t’adore au point de ne plus être étanche du pont avant, 4 mais là c’est très con. Soit tu crois que je cache une blondeur resplendissante sous ma chevelure de jais et que je suis stupide, soit tu oublies que comme je relis tes textes, je sais tout…

			–Merde le con… Bon ben au prochain je rectifie le tir dès le départ, promis, au premier chapitre je fais amende honorable.

			Donc voilà, toi aussi, tu sais tout. Sinon tu vas bien depuis la dernière fois? Tant mieux, bon tu te doutes que si j’ai fait cette mise au point avant tout chose, c’est que maintenant on va entrer dans l’intrigue. Direction le prochain chapitre.

			

			
				
					1 À votre bon cœur…

				

				
					2 Voir impérativement afin de sauver ta culture Dieu pardonne, lui pas!

				

				
					3 Voir la note précédente, même motif, même punition.

				

				
					4 Note de la correctrice: Non ce n’est pas mal, certes, mais là il exagère… quant à mon pont avant.
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			Delirian isit Dunkerquiki 5

			Tout a commencé par un courriel émanant de l’évêché de Dunkerque pour le Vatican. C’est arrivé dans le bureau du frère Falvo qui m’a fait suivre. Monseigneur Gillio aurait un cas d’envoûtement dans son diocèse. Tu vois je t’avais dit que nous n’étions pas près d’en croiser un, qu’il faudrait peut-être une dizaine d’aventures avant de se faire un vrai démon, eh bien non! Ce n’est pas la classe? Merci qui?

			Attends-toi à quelque chose de dément, cette fois-ci, mes bloggeuses chéries on ne va plus les tenir. L’envoûtement c’est à part, rien à voir avec des malfrats aussi cinglés et pervers soient-ils. Le démon, c’est un ennemi dangereux, il se terre dans un pauvre hère, prend gîte et couverts dans son âme et utilise son corps pour faire le mal. Et surtout pour lutter contre le Patron.

			Cette foi-ci cela ne se réglera pas à coup de flingue, d’incendie, d’explosion, de bastons tarantinesques, rien de tout ça: prières et eau bénite. Un travail de titan, éreintant, et dangereux: ce n’est plus une bastos que je pourrais me manger, non là, le risque c’est d’être définitivement perdu, de passer du côté obscur. Oui le côté obscur, comme dans Star Wars. Ils n’ont rien inventé les gus de L’Empire contre-attaque, ils t’ont passé les SaintesÉcritures à la moulinette SF, et voilà que les apôtres sont devenus des Jedi, Dark Vador une représentation du Malin et R2D2 un enfant d’chœur! C-3PO? Un bedeau… Bon de là à comparer le fils du Boss à Luke Skywalker ça coince un peu avec le: Je suis ton père, Luke. Avec mes conneries je vais canner comme un con et même pas aller au Paradis!

			Attends-toi à me voir en transe récitant des psaumes que tu n’as jamais entendus, à voir des choses que tu ne peux imaginer. Le diable fait peur, c’est autre chose que les films d’horreur. Pas de griffes en métal pour éviscérer des ados acnéiques en rut. Pas non plus de zombi hantant une cabane totalement isolée qu’une bande de couillons alcoolisés a louée pour s’envoyer en l’air. Et encore moins de mec armé d’une machette qui en a marre de vivre au milieu des carpes du côté du camp de Crystal Lake.

			Non, là c’est ton intellect qui dérouille –remarque j’en connais certains qui ne risquent pas grand-chose– c’est un fait, mais fais-moi confiance, prépare-toi au pire, à vivre des nervous breakdown 6 comme le disait Jean Lefebvre…

			Donc dans son mail Monseigneur m’explique grosso-merdo qu’une gamine de bonne famille qui fréquente l’église au minimum une fois la semaine, la petite Christine Vauchel, serait possédée. L’évêque cause au conditionnel car, si comme beaucoup, il croit en Dieu sans aucun souci –il a signé le contrat de travail les yeux fermés– le diable, c’est une autre paire de manches. La gamine s’exprimerait dans une langue inconnue pour lui –très certainement de l’araméen, la langue que parlait le Christ, mais là je m’avance peut-être–, procéderait à de l’automutilation qui ressemblerait aux stigmates du fils du Patron: coupures aux mains, rappelant les plaies causées par les clous lors de la crucifixion; d’autres sur les pieds, toujours à cause des pointes 7; des estafilades sur la tête, rappelant les plaies causées par la couronne d’épines; autoflagellation du dos, pour les coups de fouet.

			J’ai en pièces-jointes des photos de la môme, ce n’est pas joli-joli, je crois que je suis bon pour prendre la route fissa, ça urge mon pote!

			Je prends la mallette des opérations spéciales Belzébuth, avec tout le toutim pour éradiquer le démon, mais comme je suis un garçon prévoyant et que je ne vais pas au bordel sans mon vit, j’emporte des ustensiles plus terre à terre, genre mon DesertEagle, on n’est jamais assez prudent. Un tour de clé et la Mustang ronronne, un léger appui sur la pédale d’accélérateur et la voilà qui bondit, ah nom de Lui, c’est un plaisir de piloter ce monstre. Je ne vois même pas les kilbus se dérouler, ça file, c’est Byzance.

			Je sors de l’A16 8 et me dirige vers Dunkerque. À peine en ville j’aperçois, dans le renfoncement d’une ruelle, le Joker, celui de Batman, en train de copuler avec une espèce de créature mi-travelo mi-panthère… Qu’est-ce que c’est que ce bordel? Ils nous refont Sodome et Gomorrhe version XXIesiècle? C’est journée porte ouverte dans la boîte échangiste du coin? Quand j’aperçois un flibustier rendre tripes et boyaux sur un chef indien qui comate au sol je me souviens que c’est la période du carnaval… Bon, j’arrive sur un boulevard, mais va falloir que je finisse à pinces, des barrières partout. Dans cette foule colorée bigarrée, et surtout bien bourrée, je fais tache en jean et Perfecto.

			Comme nous sommes dans le Nord et pour faire correctement caricature, ben il pleut, c’est le déluge, il tombe des cordes, mais pas que. 9 Je viens de prendre un hareng sur le coin de la gueule, ils ne sont pas frais ces gens-là… le poisson, oui, heureusement. C’est un merdier pour traverser la place, ils sont là, costumés, à sauter en l’air pour choper un poiscaille. Je suis obligé de jouer des coudes pour repousser un Marsupilami, un Schtroumpf pompette, un Superman d’opérette, un Davy Crockett obèse et un Johnny tellement faux que le gars devrait avoir honte. Merde, elle est partie tutoyer les anges il n’y a pas trois mois l’idole, un peu de respect! Le Patron doit avoir de l’ambiance là-haut. Toujours est-il que ce n’est pas parce qu’une star est morte que l’on a le droit de l’humilier en se fagotant de la sorte. Je n’arrive pas à me retenir de rire en voyant le pitoyable sosie faire son déhanché au rythme des chants du carnaval tout en me tendant gentiment ses deux majeurs en l’air, certainement un signe de ralliement pour cette fête. Je réussis à trouver ma route et enfin l’évêché. Je frappe à la lourde, un séminariste m’accueille. Le type n’a pas encore l’âge d’avoir été ordonné, mais il a déjà la tronche de la vocation. L’air sérieux, les pognes croisées sur la poitrine tel un gisant. Heureusement qu’il a une sale gueule, parce que physiquement, une fois le diplôme de prêche en mains, il pourrait me faire concurrence. Il doit s’amuser lui aussi à lever de la fonte. Je lui fais savoir que je suis attendu par son patron, il me fait signe de le suivre et me laisse devant une porte matelassée. Musclor n’a pas dit un mot, juste un minimum de geste, un Bernardo de sacristie dis donc. Je m’annonce à son éminence.

			–Bonjour Monseigneur, Estéban Lehydeux, prêtre exorciste, je suis envoyé par monseigneur Miserole pour la petite Vauchel. Pas facile de vous rejoindre avec les festivités…

			L’homme se lève, il n’en finit pas de se déplier, il est grand ce con, il me dépasse de plus d’une tête, il porte un costard sombre sur une chemise noire avec un col romain, classique quoi, mais là tu sens l’homme de goût, ou pas. La chemise est finement brodée de feuilles d’acanthes roses du plus mauvais effet, le prélat doit sûrement fêter carnaval à sa façon.

			–Oui pas facile avec les festivités, faut s’habituer, vous verriez les offices du dimanches matin, lors des lendemains de chapelle, c’est quelque chose. Pour la petite Vauchel vous arrivez trop tard, elle est décédée cette nuit, ses parents viennent de m’en informer.

			–Cette nuit? Vous connaissez les causes du décès?

			Il secoue ses paluches embagousées deux trois fois avant de me répondre.

			–Malgré la surveillance des infirmières, le médecin de famille l’avait fait hospitaliser pour sa propre sécurité, elle a réussi à prendre une paire de ciseaux sur une desserte entre deux crises de possession. En se rendant aux toilettes elle s’est poignardée le flanc droit, exactement comme la lance pénétra notre Seigneur. Une simple petite paire de ciseaux, ceux pour couper des bandes, pas un poignard, non, des ciseaux…

			Il a l’air ému pépère, il se laisse tomber dans le fauteuil en soupirant, se passe la main dans la barbe. Tu sais qu’avec sa coupe de cheveux et sa barbiche, il ressemble au fils du Patron. Un sosie de Jésus dis donc, il doit cultiver le truc, ça doit imposer le respect à ses ouailles.

			–Je vous ai fait déplacer pour rien père Lehydeux, le malin a gagné, je suis confus.

			–Maintenant que je suis là, je vais quand même essayer d’en savoir plus sur ce qui est arrivé à cette petite, vous pouvez me parler d’elle?

			–Christine avait dix-sept ans, très pieuse comme ses parents. Elle travaillait bien à l’école, sortait très peu par rapport aux adolescents de son âge. Sa seule passion, la peinture, tenez cette toile c’est elle.

			Elle touchait bien la gamine, une chouette passion du Christ, avec une touche de modernisme, franchement du bel ouvrage. C’est décidé, si c’est le boiteux qui a flingué la petite, je veux savoir pourquoi. C’est bizarre, mais ce qui m’épate c’est que cela ait été aussi rapide, que le diable n’ait pas cherché à ce qu’elle détruise des biens religieux, tente de tuer l’évêque ou un autre ecclésiastique quand il est allé à son chevet.

			–Monseigneur, vous pensez que je pourrais rencontrer ses parents?

			–Oui, ce sont des amis, Marie-Adélaïde s’occupe du catéchisme et François-Joseph est accompagnant aux funérailles.

			On frappe à la porte de son bureau, Gillio n’a pas le temps de dire Entrez que son secrétaire est face à nous. Le gars nous regarde, dépose des papiers devant l’évêque sans prononcer le moindre mot, tout juste un signe de tête.

			–Dites-donc, il n’est pas franchement causant l’apprenti…

			Gillio éclate de rire.

			–Ah ben ça pour sûr. Le pauvre garçon est muet, il ne risquait pas de vous tenir la conversation.

			–Merde, je suis désolé… Mais comment fera-t-il pour les offices?

			–Si je savais moi-même, mais il a une très grande foi et la vocation. Langue des signes peut-être. Venez nous allons chez les Vauchel.

			Bon, tu as compris qu’au prochain chapitre nous serons encore à Dunkerque?

			

			
				
					5 Ils sont fous ces dunkerquois, enfin presque quoi…

				

				
					6 Me dis pas que c’est toi le guignol qui n’a pas vu les Tontons flingueurs?

				

				
					7 Chez Catho y a tout s’qui faut, des clous pis des marteaux…

				

				
					8 Tu sais qu’un de mes potes a écrit un super bouquin sur les disparus de l’A16?

				

				
					9 Comme dirait mon éditeur adoré.
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			Resquiescat in pace 10

			Monseigneur Gillio m’accompagne chez les Vauchel. J’ai comme l’impression d’avoir fait un voyage dans le temps. Je suis arrivé dans un livre. Bienvenue, non pas chez les Ch’tis mais chez Flaubert. Me voilà en plein XIXe siècle dans cette bourgeoisie ampoulée de province. Un hôtel particulier à la décoration désuète. Madame pleure sa fille dans de la dentelle de Calais, monsieur garde sa dignité dans le deuil. J’ai l’impression que le temps s’est arrêté dans cette baraque il y a pas loin de deux cents piges.

			Aucune trace de modernisme, pas d’écran surdimensionné, pas de led. Juste du vieux, ça sent la cire d’abeille, la confiture maison, et les deux ont les arpions coincés dans des patins. Sans rire, des patins, tu les verrais trottiner vers la salle à manger, ils n’ont pas l’air con. Je détonne avec mes Doc, je le reconnais. Le Maître des lieux attrape derechef une carafe ouvragée en cristal et verse sans rien demander à personne quatre godets d’un truc puant et sirupeux qui doit être un vieux porto. Ah bordel de chierie, je ne vais pas être obligé de m’enfiler ce truc. Puis on pourrait causer non? Depuis que la lourde s’est ouverte pas un mot n’a été prononcé. Va falloir que je précise aux Bovary dunkerquois que je suis prêtre catholique, pas Mormon, et j’ai déjà un souci avec le vœu de célibat, ce n’est pas pour m’agacer avec celui de silence…

			–François-Joseph, Marie-Adélaïde, je vous présente le père Estéban, c’est l’exorciste dont je vous avais parlé. Même si notre pauvre Christine a rejoint notre Seigneur, il a tenu à vous rencontrer.

			–C’est très aimable à vous, soyez-en remercié par le Tout-Puissant, notre Père Éternel me répond Vauchel.

			Il m’impressionne pépère, déjà personnellement je ne parle pas du Vieux de cette façon. Je suis respectueux certes, mais de là à être obséquieux ou lèche-cul, faut pas déconner. Remarque qu’obséquieux, vu qu’ils viennent de perdre leur gamine, cela peut se comprendre. L’homme siffle le verre de porto cul-sec, s’en verse un second, sa femme le regarde, il pose le verre, il le lapera un peu plus tard. Il plante ses deux pouces dans les poches de son gilet distendu par sa bedaine.

			–Si vous souhaitez vous recueillir auprès de notre fille, il va vous falloir attendre. Malgré mon insistance, ils ont décidé de l’autopsier, de la découper… telle une volaille dominicale…

			Monseigneur pose sa dextre sur l’épaule du père. Dis donc c’est marrant, le barbu est grand et sec comme un coup de trique, alors que l’autre est petit et gras. L’un grimé en évêque, l’autre en Flaubert, j’ai l’impression de voir Laurel et Hardy au carnaval.

			–C’est la procédure François-Joseph, on ne peut y échapper, la justice doit enquêter sur la mort de cette pauvre Christine. Il finit sa phrase en se signant, les deux autres aussi, je ne me vois pas faire autrement. Le père Vauchel est rapide, sous son air débonnaire dû à son embonpoint. Tu ne peux t’attendre à une telle dextérité. Il profite que son épouse incline la tête deux secondes pour s’envoyer le gorgeon de porto.

			–Et en fouillant ses entrailles ils vont trouver la trace du Malin? Allons Monseigneur, quel besoin ont-ils à profaner son corps, de la vider comme un lapin!

			–François-Joseph, je vous en prie, un peu de décence, vous parlez de notre fille!

			Bon, ce n’est pas que je m’emmerde pendant cette représentation théâtrale, mais je n’ai pas envie d’en entendre plus, rien à apprendre d’eux, trop obnubilés par la religion, le Patron et sa dream team.

			–M’autorisez-vous à visiter sa chambre?

			–Pour quoi faire mon Père? La police viole son corps, et vous vous voudriez violer le peu d’intimité qu’il lui reste?

			–François-Joseph! calmez-vous je vous prie…

			Ils commencent à me courir sur le haricot les deux duettistes de la haute pétée, mais je ne peux leur dire, alors regarde, cher lecteur, et admire le travail de ton Requiem:

			–Loin de moi cette idée monsieur Vauchel, comme vous l’a dit monseigneur Gillio, je suis prêtre exorciste, je veux savoir si le malin n’est pas encore présent ici. J’ai besoin de me recueillir seul dans sa chambre. La première possession commence souvent dans le sommeil, si Satan est venu la première fois ici, je veux vérifier.

			Il me regarde froidement, réfléchit en lissant ses grosses bacchantes en guidon de vélo, puis s’adresse à sa rombière.

			–Marie-Adélaïde, emmenez l’Abbé se recueillir dans la chambre de notre pauvre Christine…

			Vu que je sais que je n’ai que des lecteurs avec un QI au-dessus de la moyenne, (sauf ton beau-frère en effet, mais qui lui a prêté le livre?) tu as compris que je me méfie beaucoup des cas de possessions. En un: si tu savais le nombre de fois que l’on m’a fait intervenir et le nombre infime de cas où le démon était là. Tu as pas mal de cinglés qui se disent guidés par le Malin pour agir.

			Mon cul oui, juste des gus qui n’assument pas leurs conneries, et qui, plutôt que de plaider la démence, invoque Satan. Il avait raison le père Ferré:

			Pour les étoiles que tu sèmes

			Dans le remords des assassins

			Et pour ce cœur qui bat quand même

			Dans la poitrine des putains

			Pour les idées que tu maquilles

			Dans la tête des citoyens

			Pour la prise de la Bastille

			Même si ça ne sert à rien

			Thank You Satan

			En deux la gamine n’est pas décédée chez elle, et si je ne m’abuse, les poulardins ne sont pas encore passés faire une petite inspection, ce qui ne saurait tarder s’ils pratiquent une autopsie. Alors je préfère être le premier à jeter un œil, à fureter dans l’intimité de la soi-disant possédée.

			Marie-Adélaïde me pousse la lourde et s’efface pour me laisser pénétrer les lieux.

			–Je vous laisse prier mon Père, faites que son âme repose en paix, qu’elle puisse regagner la table de notre Seigneur…

			Je lui fais un petit grigri en forme de croix sur le front, ça n’engage à rien, et ça va l’apaiser un peu. Tu sais être cureton, c’est aussi être psychologue. Puis je ne peux pas décemment lui dire qu’avant la table du Seigneur elle va passer par la table d’autopsie.

			La carrée de la môme n’a rien à voir avec le reste de la maison, nous sommes à l’ère moderne. Un ordinateur sur un bureau au design ambitieux, des posters futuristes où tu croises aussi bien Gandalf que Harry Potter.

			Je ferme les yeux, ouvre mes mains en prière au centre de la pièce et commence à psalmodier le psaume 53 en latin.

			Corrupti sunt et abominabiles facti sunt in iniquitatibus non est qui faciat bonum,

			Deus de caelo prospexit in filios hominum ut videat si est intellegens aut; requirens Deum,

			Omnes declinaverunt simul inutiles facti sunt non est qui faciat bonum non est usque ad unum,

			Nonne scient omnes; qui operantur iniquitatem qui devorant plebem meam ut cibum panis,

			Deum non invocaverunt illic trepidabunt timore ubi non fuit timor quoniam Deus dissipavit ossa eorum qui hominibus placent confusi sunt quoniam Deus sprevit eos. 11

			Rien, nada, que dalle, il ne se passe rien. Si le démon était passé par cette piaule, je peux te dire que cela aurait déménagé sévère, il y aurait eu du dégât. La bête aurait tenté de m’empêcher de continuer, de me faire fuir de la pièce, les objets auraient lévité, m’auraient blessé, puis les forces maléfiques seraient apparues. Mais là rien…

			Donc si, et je dis bien s’il y a eu envoûtement, ce n’est pas ici, et quand bien même, vu que des crises ont eu lieu ici, j’aurais trouvé des traces. D’ailleurs en causant traces, c’est vachement propre et bien rangé, cela n’a rien à voir avec ce que j’ai vu sur les photos envoyées par monseigneur Gillio. Vu que je suis peinard et quand même bien intrigué par cette histoire, je fouille un peu.

			Pas grand-chose, des livres de peinture, des écrits classiques, des livres pieux, une adolescente qui a l’air bien sage. Elle était vachement croyante la petite, des croix, des chapelets, des icônes. Il y a d’ailleurs un Jésus tout chromé qui m’attire l’œil, je fous la pogne dessus. Bingo, c’est une clé USB, je l’empoche et redescends voir la famille et mon supérieur. Le père Vauchel a l’œil brillant. La carafe de porto est descendue d’un étage. M’est avis que le bonhomme soigne son deuil dans la bouteille. Monseigneur a l’air de l’avoir suivi, il adopte un mouvement de balancier qui n’augure rien de bon pour son équilibre.

			–Alors mon petit, vous avez vu l’diable?

			–Non Monseigneur, pas de signe du malin là-haut…

			–Ça s’arrose! lance François-Joseph en brandissant le carafon.

			Son épouse a déposé les armes, elle tend un verre vers son homme, elle aussi décide de noyer son chagrin dans le vin cuit.

			Monseigneur Gillio me regarde d’un œil torve et lance:

			–Je vais aux toilettes, je vous ramène quelque chose? 12

			Vache, il a chaud aux miches l’évêque. Je pense qu’avec une saloperie comme le porto, la descente va être rude, et la migraine carabinée…

			–Savez-vous s’il me serait possible de me recueillir auprès de la dépouille de Christine?

			D’un petit rôt discret, monsieur Vauchel me fait savoir que sa réponse arrive.

			–Cela m’étonnerait, même moi, son propre père je ne le peux, le puis? Bref le commissaire, ou commandant de police, non l’inspecteur, voilà l’inspecteur Labavure est dur, très dur…

			Je sais tu es en train de te dire que je me fous de ta gueule, comme par hasard, c’est Régis qui s’occupe de l’affaire, qu’il faudrait que je voie à ne pas prendre trop mes lecteurs pour des cons. D’abord si c’était un coup monté par moi-même, tu te doutes bien que j’aurais écrit capitaine, car moi, je sais qu’il n’y a plus d’inspecteur dans la police depuis longtemps. Déjà je ne te permets pas de mettre ma bonne foi en doute, c’est le destin, les aléas de la vie, et oui, Régis bosse en ce moment sur Dunkerque, allez tire pas la gueule, ça va valoir le coup, on y retourne? On change de chapitre, le temps que je sorte de la maison Vauchel, que je dégaine mon iPhone et que tu me fasses un sourire, lectrice mon amour?

			

			
				
					10 Qu’elle repose en paix.

				

				
					11 L’insensé dit en son cœur: Il n’y a point de Dieu! Ils se sont corrompus, ils ont commis des iniquités abominables; Il n’en est aucun qui fasse le bien. Dieu, du haut des cieux, regarde les fils de l’homme, Pour voir s’il y a quelqu’un qui soit intelligent, Qui cherche Dieu.
Tous sont égarés, tous sont pervertis; Il n’en est aucun qui fasse le bien, Pas même un seul.
Ceux qui commettent l’iniquité ont-ils perdu le sens? Ils dévorent mon peuple, ils le prennent pour nourriture; Ils n’invoquent point Dieu.
Alors ils trembleront d’épouvante, Sans qu’il y ait sujet d’épouvante; Dieu dispersera les os de ceux qui campent contre toi; Tu les confondras, car Dieu les a rejetés.

				

				
					12 Bob Garcia,© fameux journaliste hantant les salons.
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			Ratio legis, ratio régis. 13


			– Régis ? Salut c’est Estéban… Dis donc tu es sur Dunkerque ? Paraît que tu t’occupes du décès de la petite Christine Vauchel ?

			– Je me disais aussi… Une aussi belle merde bien grasse et pas une mouche dans le secteur. Vu que ses vieux sont persuadés que la petite a été envoûtée, je me doutais que je finirais par t’avoir dans les pattes, pour tout te dire, j’ai même pensé un instant à t’appeler.

			– Ben tu aurais dû, j’aurais pris cela comme une grande marque d’affection.

			– Et moi un bon moyen de me foutre dans la panade… Qu’est-ce que tu veux savoir prélat de mes deux ?

			– Un peu de respect poulet, hein… bon sans rire, je ne pourrais pas assister à l’autopsie par hasard ? Je suis en mission envoyé par le Vatican, suspicion de présence du démon…

			– Tu as une commission rogatoire divine ?

			Là, il commence à me les gonfler sévère, et il le sait l’abruti, il sait que je ne vais rien dire, fermer ma gueule parce que j’ai besoin de renseignements, alors je suis obligé de jouer profil bas jusqu’à ce que monsieur le flicard veuille bien accéder à ma requête…

			– Nous n’avons pas ça, par contre on peut t’aider à accéder au Paradis pour plus tard, parce qu’à faire chier les envoyés de Dieu comme ça, ce n’est pas gagné pour toi, tu pourrais rôtir en enfer. Remarque, pour un poulet finir embroché au-dessus des flammes, c’est logique…

			– Aussitôt les grands mots, pour l’autopsie de la gamine c’est trop tard, on a procédé ce matin, mais j’ai des photos de...
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